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A tous ceux qui, comme moi,
savent que la Lumière triomphera toujours.



Prologue
Il n’aurait jamais cru possible d’être vaincu par une créature à moitié humaine et à moitié fée. Mais lorsque, par son incantation, elle fit exploser les pierres qui condamnaient la fenêtre de la tour, lorsque la lumière se déversa dans la pièce, Usi sut qu’il n’y survivrait pas. Il hurla de frustration et essaya, avec les derniers vestiges de son pouvoir, d’attirer Lara vers les ténèbres. Mais la magie et la détermination de la fée étaient désormais trop puissantes pour lui. Les rayons purificateurs du soleil le brûlaient cruellement.
Au dernier instant, juste avant que le royaume du Seigneur de l’Oubli ne le réclame pour toujours, il songea aux précautions qu’il avait prises, il y a bien longtemps. Même s’il n’avait jamais vraiment cru que ce moment viendrait, il s’y était préparé. La fée l’avait peut-être vaincu, mais son essence allait survivre dans ses descendants… Jamais ses ennemis n’avaient su qu’il avait fécondé deux des femmes qu’il avait enfermées dans sa tour. Il les avait toutes deux éloignées de Térah avant que leur grossesse ne se remarque — moins pour leur sécurité que pour celle de sa progéniture.
Oui ! Son sang noir courait aujourd’hui dans les veines d’autres hommes. Dans son dernier souffle, il en appela à ce sang, l’entendit lui répondre et se réjouit. La vraie bataille était encore à venir…



1.
Le grand cheval ailé survolait les montagnes d’Emeraude. Un seul cavalier le montait, mais un panier d’osier fixé à la selle de l’animal abritait un enfant assoupi. Lara regardait de temps à autre sa fille Zagiri pour s’assurer qu’elle dormait toujours. C’était une jolie petite fille, qui avait hérité des cheveux couleur d’or sombre de son père. Ses cils fins et dorés caressaient ses joues rose pâle. Comme elle lui ressemble…, songea Lara. D’elle, la petite fille n’avait hérité que ses yeux couleur d’émeraude.
— Nous y sommes presque, dit Dasras en laissant les montagnes derrière lui. Nous survolons les champs des Blathma et j’aperçois les pâturages des Aghy à notre gauche. Je me demande si les nouvelles juments de Roan sont jolies…
Lara pouffa.
— Tu es aussi lubrique qu’un prince de l’Ombre…, lui dit-elle.
Dasras gloussa joyeusement.
— Eh bien ! C’est eux qui m’ont élevé…, répondit-il d’un ton jovial. La princesse dort-elle toujours ?
— Oui. Elle va être heureuse de revoir Dillon, mais pas plus que lui, se réjouit Lara. J’espère qu’Anoush a réussi à surmonter sa jalousie… Son agressivité à l’égard de Zagiri me brise le cœur. Et elle ne sait même pas que je suis sa mère…
— Elle est trop jeune pour avoir développé ce sentiment par elle-même, remarqua Dasras. Mais qui a pu planter la graine de la jalousie en Anoush ? Ça ne peut pas être notre bonne Noss… Elle s’est toujours montrée attentionnée et aimante envers tes enfants.
— C’est la mère de Vartan, répondit Lara d’une voix triste, mais sans hésiter. Elle perd la tête un peu plus chaque jour… J’ai demandé à Noss de limiter les visites que mes enfants rendent à Béra — mais c’est leur grand-mère. Et puis il y a Cam. Le fils d’Adon est le cousin d’Anoush. Il n’a jamais été un enfant facile et c’est Béra qui l’élève…
— Tu devrais faire quelque chose pour changer la situation, suggéra Dasras. Peu importe que Béra et Cam soient de la famille de tes enfants : s’ils représentent un danger pour Dillon et pour Anoush, tu dois prendre toutes les mesures nécessaires pour protéger les héritiers de Vartan. Ne te laisse pas attendrir par les sentiments de Béra. Quant à Cam, il n’a pas la moindre sensibilité, d’après ce que j’ai pu voir… La sécurité ds tes enfants doit passer avant tout !
— J’ai beaucoup de chance d’avoir des confidents tels que Vérica, Andraste et toi, dit Lara à l’étalon. Vous me donnez toujours de si bons conseils…
— Et le Dominus ? la taquina Dasras.
— Idiot ! s’écria Lara en éclatant de rire. Mon mari est un homme admirable et un merveilleux amant, mais il est loin d’être aussi psychologue qu’il le pense. Mais nous ferions mieux de ne pas le lui dire, n’est-ce pas, Dasras ?
L’étalon secoua la tête, puis commença à descendre vers les terres du Fiacre qu’il survolait à présent. Dasras préférait toujours parcourir les dernières lieues au galop plutôt que d’atterrir au milieu du Nouveau Camdene, le village principal du clan. Il dispersa un troupeau de vaches en touchant le sol au grand galop. Malgré le brillant matin d’été, ils ne rencontrèrent personne avant d’être en vue des premières maisons du village. A la grande joie de Lara, ce fut son fils, Dillon, qui les aperçut le premier et courut vers Dasras pour leur souhaiter la bienvenue. L’étalon fit halte à son approche.
— Maman ! Sois la bienvenue ! s’écria Dillon. Es-tu venue avec Zagiri ?
Le garçon se hissa sur la pointe des pieds pour inspecter le contenu du panier.
— Ah ! Zigi ! Réveille-toi…, chantonna-t-il.
La petite fille ouvrit lentement les yeux. Voyant Dillon, elle fit un grand sourire et lui tendit les bras.
— Di…! babilla-t-elle. Youpi ! Di…!
Dillon la tira du panier et la posa prudemment par terre. Zagiri glissa sa petite main dans celle de son demi-frère et tous deux s’éloignèrent lentement. Lara mit pied à terre pour les suivre et Dasras leur emboîta le pas. La jeune femme ne put s’empêcher de sourire en regardant Zagiri trottiner sur ses petites jambes à côté de Dillon, qui avait toutes les peines du monde à caler son pas sur celui de sa petite sœur.
— Où est Anoush ? demanda Lara à son fils.
Le garçon s’arrêta et tourna vers sa mère un visage brusquement sérieux.
— Nous devons parler d’Anoush, maman, lui dit-il calmement.
Lara acquiesça.
— Savais-tu que j’allais arriver aujourd’hui ? lui demanda-t-elle.
Un sourire se dessina sur les lèvres de l’enfant.
— Oui, répondit-il. En me réveillant, j’ai senti que tu approchais. C’est pour ça que je suis venu à ta rencontre… Je sais que Dasras préfère atterrir à quelques lieues du village et finir le trajet au galop. Mon instinct est de plus en plus puissant, tu sais…
— Un jour, je t’enverrai étudier auprès de ta grand-mère et du prince Kaliq, promit Lara. Mais c’est encore un peu trop tôt…
— Alors quand ? demanda Dillon, impatient.
— Quand tu auras douze ans, répondit sa mère.
— Je devrais y aller plus tôt ! protesta-t-il. Je ne peux quand même pas attendre encore trois ans !
— Le seul fait que tu n’acceptes pas ma décision prouve que tu n’es pas encore assez mûr, rétorqua Lara.
— Tu es trop maligne pour moi, maman…, répondit le garçon en riant.
— Je ne suis pas seulement maligne, Dillon : je suis sage, aussi…, répliqua Lara. Je n’ai perçu aucun pouvoir chez Anoush pour le moment, et Zagiri est encore trop jeune pour en développer. Mais toi, mon fils, j’ai senti la magie en toi dès ta naissance. Je ne t’en ai pas parlé pour te permettre de la découvrir par toi-même… Grâce à une bonne éducation, tu deviendras un grand sorcier un jour. Mais tu as aussi besoin de temps pour vivre une vie normale de petit garçon. Il te faut de longs étés à sentir le soleil sur ta peau, à manger des baies jusqu’à en avoir la langue toute bleue, à nager dans le lac, à monter à cheval et à t’allonger sur la colline pour regarder les étoiles… Tu dois jouir de l’été comme s’il ne devait jamais finir. J’aimerais que tu te laisses surprendre par la fin de l’été et le retour à tes leçons… Quand tu auras l’impression que l’été passe trop vite, alors je saurai que tu as grandi et qu’il est temps de découvrir quels sont tes pouvoirs. Alors — et alors seulement — je t’enverrai étudier auprès du prince Kaliq et de ta grand-mère. Tu seras vieux bien plus longtemps que tu n’auras été jeune, Dillon… Profite bien de ces années…
— Mère, tu es une femme très sage et je sais que tu me dis la vérité, reconnut-il.
Lara sourit à son fils.
— Maintenant, parle-moi de ta sœur, lui demanda-t-elle alors qu’ils se remettaient à marcher.
— Notre grand-mère la contamine avec son aigreur, répondit Dillon.
— Et votre cousin ?
— Cam est malin et sournois. Il exauce les moindres caprices d’Anoush — pour gagner du pouvoir sur elle, j’en suis certain.
Lara hocha la tête.
— Je ne suis pas sûre qu’Anoush changera si je lui interdis de le voir, remarqua pensivement Lara. Je vous ai laissés auprès du Fiacre, ta sœur et toi, parce que vous étiez les enfants de Vartan autant que les miens. Mais il est peut-être temps que vous veniez vivre avec moi… Vous pourriez m’accompagner au château après le Grand Rassemblement et revenir chaque année passer l’été ici… Ainsi, vous resteriez proches du Fiacre malgré tout. J’ai longtemps pensé que tu suivrais les traces de ton père, Dillon, et que tu dirigerais le clan un jour. Désormais, je vois bien que ton destin est ailleurs. Il te faudra tracer ton propre chemin dans l’existence.
— Je suis heureux que tu le comprennes enfin, maman, répondit-il.
— Tu es si mûr pour un petit garçon…, murmura Lara.
Sa fille attira brusquement son attention.
— Non, Zagiri ! Ne mange pas ça ! s’écria-t-elle en prenant la petite dans ses bras pour lui retirer la fleur qu’elle mâchonnait. Je suis certaine que Noss aura une friandise à t’offrir.
Noss, l’amie de Lara, gâta effectivement la petite Zagiri. Elle assit l’enfant à une table installée devant sa cuisine, sous une pergola couverte de vignes aux lourdes grappes, puis ressortit de la maison avec un verre de jus de fruits et une tranche de pain frais tartinée de beurre et de miel. Après avoir longuement serré Lara dans ses bras, elle alla chercher deux verres de frine. Les deux jeunes femmes sirotèrent leur mélange de vin et de jus de fruits sous la pergola pendant que Noss racontait à son amie ce qui s’était passé au sein du Fiacre depuis la dernière fois qu’elles s’étaient vues.
Lara écouta attentivement son récit, puis lui demanda où se trouvait sa fille aînée.
— Elle est sûrement allée chez Béra, répondit Noss. Elle y est toujours fourrée ces derniers temps. Avec trois garçons turbulents et un bébé à venir, il m’arrive de perdre sa trace. Elle est devenue très désobéissante, tu sais… Je ne sais plus comment m’y prendre avec elle. Depuis quelques semaines, elle ne m’appelle même plus « maman »…
— Et comment t’appelle-t-elle ? lui demanda Lara, curieuse.
— Elle m’appelle madame, répondit tristement Noss. Je ne comprends pas… Comment quelqu’un a-t-il pu lui suggérer une idée pareille ?
Lara hocha la tête.
— Je ne voudrais pas te faire de peine, ma chère Noss, mais maintenant que tu as trois enfants — bientôt quatre — il est peut-être temps qu’Anoush et Dillon viennent vivre au château du Dominus avec moi… Liam et toi avez été des parents exemplaires pour mes enfants, mais j’ai retrouvé un foyer et un mari… Même si je dois m’éloigner de Magnus pendant quelque temps, je sais que mes enfants seront en sécurité auprès de lui. Est-ce que ça t’ennuie si je repars avec Dillon et Anoush après le Grand Rassemblement ?
Noss soupira.
— Non, répondit-elle en soupirant. Dillon ne nous a jamais posé le moindre problème. Il cherche toujours à m’aider et a une influence très positive sur Tearlach, Alroy et Val. Mais Anoush est devenue une enfant difficile… Je l’aime infiniment, comme tu le sais… Je l’ai toujours considérée comme ma fille et nous étions très proches l’une de l’autre. Mais elle est devenue cachottière et impolie. J’ai très peur pour elle — et je ne sais même pas pourquoi…
La jeune femme baissa la voix.
— J’ai toujours cru que je n’aurais que des fils, poursuivit-elle, mais Dillon prétend que je porte une petite fille. Vu le comportement d’Anoush envers Zagiri, j’ai peur pour cette enfant, Lara… Je crois que Béra a appris à Anoush qui tu étais. Ça m’étonnerait qu’elle lui ait dit beaucoup de bien de toi… Il faut qu’Anoush vive auprès de toi, maintenant. Elle doit apprendre à connaître sa mère et à ne pas prendre les calomnies de Béra pour la vérité.
Lara sirota une gorgée de frine d’un air songeur.
— Tu as raison, répondit-elle. Anoush a déjà six ans. Elle est influençable comme toutes les petites filles de son âge… Je ne peux la mettre à l’abri de la perfidie de Béra qu’en la ramenant au château avec Dillon.
— Combien de temps vas-tu rester chez nous ? lui demanda Noss en souriant. Ta chambre est prête. Dillon nous a prévenus de ton arrivée…
— Je compte rester quelques semaines, répondit Lara. Pour le moment, Magnus ne s’intéresse qu’à la saison commerciale. Jonah, l’ambassadeur de l’Empereur, est rentré en Hétar. Il n’aime pas laisser Gaius Prospero trop longtemps seul, de peur de perdre son influence sur lui. J’ai convaincu Kaliq de permettre à Jonah de se déplacer par magie, plutôt que d’avoir à traverser la mer de Sagitta chaque fois qu’il veut parler à son maître. Quand il désire rentrer dans la Capitale, c’est moi qui l’y transporte, et un prince de l’Ombre se charge de le renvoyer ici.
— Pourquoi Gaius Prospero tient-il tant à ce qu’il reste sur Térah ? interrogea Noss. Il doit avoir compris, maintenant, que le Dominus ne tient pas à créer de nouveaux liens avec Hétar…
— L’Empereur pense que Magnus finira par changer d’avis, répondit Lara. En réalité, il veut surtout ajouter Térah à son Empire… J’ai appris qu’il essayait de reproduire les biens que nous fabriquons dans l’espoir de nous affaiblir économiquement. Malheureusement pour lui, Hétar ne possède pas les matériaux adéquats — et nous n’avons aucune intention de les lui vendre. Jusqu’ici, tous ses efforts n’ont produit que de la pacotille qui reste invendue malgré son prix ridicule. Il n’y a guère de concurrence entre ses marchandises et les nôtres…
— Que penses-tu de tout ça ? insista Noss, curieuse.
Lara éclata de rire.
— Hétar et Térah devront bien finir par s’entendre, répondit-elle. Je crains que les Terres Sombres ne représentent une menace bien plus sérieuse…
— Ceux qui y vivent nous ont laissés tranquilles jusqu’ici, remarqua Noss.
— J’aimerais quand même savoir qui ils sont et ce qu’ils veulent, répliqua Lara. Comme tu le sais, j’ai horreur des mystères… Cela fait maintenant plusieurs mois que je sens de nouveau l’appel de ma destinée. Mais, pour la première fois de ma vie, je ne sais ni où je dois me rendre ni ce que je dois faire… J’ai posé la question à Ethne, mon esprit protecteur, mais elle n’a rien trouvé à dire sur le sujet. Elle ne fait que répéter : « Tu le sauras le moment venu. » Que ça peut être agaçant ! D’après Kaliq, je dois attendre de comprendre plus clairement mon destin avant d’agir.
— Eh bien ! Il ne te reste qu’à attendre, alors…, conclut Noss, fidèle à son solide bon sens. Je vais demander à Dillon d’aller chercher Anoush.
— Merci, répondit Lara. Je ne me sens pas d’humeur à faire face à Béra pour le moment… Son état ne s’arrange pas, n’est-ce pas ? N’y a-t-il personne qui pourrait l’aider ? Il y a déjà cinq ans que Vartan et Adon sont morts…
— Sholeh et sa sœur — ma belle-mère — ont bien essayé…, expliqua Noss. Après ton départ, Sholeh venait régulièrement à Camdene pour voir Béra. Mais elle a dû arrêter après notre installation sur les Nouvelles Terres Extérieures, parce que son village se trouve maintenant plus loin du nôtre. D’ailleurs, ça ne changeait rien. C’est comme si une puissance maléfique s’était emparée de l’esprit et du cœur de Béra…
— Et Cam ? voulut savoir Lara.
— Il me donne la chair de poule, reconnut Noss. Il est aussi beau que ses parents et n’est que douceur avec sa grand-mère — du moins publiquement… Mais je n’ai pas besoin de magie pour sentir sa méchanceté, Lara. Ces derniers temps, il a fait tout ce qu’il a pu pour s’attacher Anoush. Dès qu’elle a envie de quelque chose, il le lui donne. Quand elle nous en veut, à Dillon ou à moi, il l’encourage… Il fait de son mieux pour l’éloigner de nous, et j’ai peur qu’il n’y parvienne. Une telle sournoiserie chez un garçon aussi jeune me terrifie…
Lara acquiesça, puis se tourna vers son fils qui jouait avec la petite Zagiri.
— Dillon ! appela-t-elle. Va donc chercher ta sœur, s’il te plaît…
Dillon se leva et embrassa les doigts de Zagiri — ce qui la faisait toujours rire.
— A tout de suite, maman ! répondit-il en détalant.
Il entra dans la maison de sa grand-mère et salua Béra qui était assise devant son métier à tisser.
— Bonjour, grand-mère ! s’écria-t-il. Je viens chercher ma sœur. On l’attend à la maison…
— C’est ici qu’elle devrait habiter, répliqua Béra. Et toi aussi… Vous êtes mes petits-enfants. Liam et Noss ne sont pas votre famille. Vous êtes les enfants de Vartan, mon fils adoré… Va donc leur dire que vous préférez vivre avec votre grand-mère…
— Tu es gentille de vouloir t’occuper de nous, grand-mère, répondit calmement Dillon. Mais c’est à notre mère de décider de l’endroit où nous vivons, et nous sommes heureux chez Noss.
— La sorcière ! s’écria Béra en jetant des regards haineux. Celle qui a assassiné de sang-froid mon fils bien-aimé… Elle va le regretter ! Elle va le regretter ! Renvoyez-la chez elle, en Hétar ! C’est une des leurs, pas une des nôtres…
Dillon préféra ignorer la colère de la vieille femme. C’étaient des phrases qu’il avait déjà entendues cent fois. Il quitta Béra et sortit dans le jardin, où il découvrit sa sœur avec leur cousin Cam. Ils étaient assis dans l’herbe et se tenaient par la main. Dès qu’il aperçut Dillon, Cam lâcha la petite main d’Anoush. Dillon, suspicieux, plissa un instant les yeux avant d’interpeller sa sœur d’une voix calme.
— On t’attend à la maison, Anoush, lui dit-il.
— Non, répondit la petite fille, sans oser croiser le regard de son frère. Je ne veux pas y aller. Je m’amuse bien avec Cam ! Il vient de m’apprendre un nouveau jeu…
Dillon n’essaya pas d’argumenter. Il attrapa le bras de sa sœur et la mit debout avec autorité.
— Je suis sûr que c’est un jeu qu’une petite fille de six ans ne devrait pas connaître, répliqua-t-il froidement. Maintenant, viens, Anoush ! On nous attend.
Il repartit vers la maison en la tirant par la main.
— Je préférerais vivre avec grand-mère et avec Cam, plutôt qu’avec l’usurpateur et son étrangère de femme ! s’exclama Anoush.
— Dis au revoir à notre cousin, commanda Dillon, les dents serrées.
Ses yeux sombres posèrent sur Cam un regard lourd de menaces, mais celui-ci se contenta de lui sourire. Dillon ne perdit pas une seconde de plus. Il quitta la maison de Béra en entraînant sa sœur et prit le chemin du retour.
— Tu devrais avoir honte de toi ! gronda-t-il tandis qu’ils traversaient la place du village. Qu’est-ce qui t’arrive, petite sœur ? Tu as toujours adoré Noss… Ta froideur lui brise le cœur !
— C’est une Hétarienne — comme la sorcière qui nous a mis au monde, répondit froidement Anoush.
Dillon s’arrêta net.
— Regarde-moi ! ordonna-t-il sur un ton si impérieux qu’Anoush leva vers lui des yeux épouvantés. Ainsi, tu sais que Noss n’est pas notre vraie mère ? C’est exact. La femme qui nous a donné naissance et qui nous aime plus que tout au monde s’appelle Lara. C’est la Domina de Térah. Elle est née en Hétar, d’une mère fée et d’un père mortel. Elle a été la femme de notre père. C’est une grande dame, qui a un destin à accomplir. Elle aurait aimé n’être que notre mère et la veuve de notre père — mais ce n’est pas le sort qui lui a été réservé, Anoush. Notre mère sait qu’elle doit suivre l’appel de son destin jusqu’à ce qu’il se soit pleinement accompli. Avant de nous quitter, elle s’est assurée de notre sécurité et de notre confort. Avec l’aide des princes de l’Ombre, elle a sauvé les clans de l’invasion d’Hétar en les transportant ici, sur les Nouvelles Terres Extérieures. A partir de maintenant, tu parleras d’elle avec respect, petite sœur.
Puis Dillon reprit la main d’Anoush pour l’entraîner jusqu’à la maison du chef du Fiacre où les attendait leur mère.
Noss les aperçut la première.
— Viens ici, Anoush ! Nous avons de la visite ! s’écria-t-elle.
Anoush s’immobilisa en voyant Lara.
— Bonjour, Mère, dit-elle d’une voix froide.
Noss pâlit.
— Bonjour, Anoush, répondit calmement Lara.
Agis prudemment…, entendit-elle Ethne lui conseiller.
— Tu es plus jolie chaque fois que je te vois, reprit Lara.
— C’est-à-dire tous les combien, Mère ? demanda Anoush sur un ton sarcastique.
Lara fut surprise par l’aigreur de sa fille mais n’en laissa rien paraître. Noss avait raison. Quelqu’un — Béra ? Cam ? — faisait tout son possible pour détourner Anoush de sa famille et de son héritage. Mais cela allait prendre fin immédiatement.
— Je ne t’ai pas vue assez souvent ces dernières années, répondit Lara. Mais je te promets que ça va changer, ma fille…
— Comment ça ? riposta Anoush. Est-ce que ton dernier amant s’est débarrassé de toi ? Est-ce que tu comptes revenir nous gâcher la vie dans les Terres Extérieures ?
— Anoush ! s’écria Noss, pâle comme un linge.
Lara conserva tout son calme.
— Est-ce que c’est ta grand-mère qui t’a dit ça ? demanda-t-elle d’une voix douce. Ou ton cousin Cam ? Peu importe… Je crois que tout ce qu’ils t’ont dit est faux. Pour commencer, tu ne vis plus dans les Terres Extérieures, Anoush. Nous sommes dans les Nouvelles Terres Extérieures… Les clans s’y sont installés il y a plusieurs années.
— Mensonge ! s’écria Anoush. Grand-mère dit que c’est ce que tu veux nous faire croire pour nous rendre vulnérables à l’invasion d’Hétar. Rien n’a changé ! Rien !
— Par le Grand Créateur…, soupira Lara. Je vois qu’il y a beaucoup de choses que tu dois apprendre — et désapprendre — avant que je ne vous ramène avec moi, ton frère et toi.
Elle sourit tendrement à Anoush.
— Viens dire bonjour à ta petite sœur Zagiri, lui suggéra-t-elle.
— A ta bâtarde, tu veux dire…, répondit Anoush à sa mère.
Noss enfonça ses ongles dans le bois de la table.
— Zagiri est une princesse de Térah, corrigea Lara. Tout comme tu es une grande dame au sein du Fiacre — même si je dois reconnaître que ton langage est plus digne d’une paysanne que de la fille de Vartan. Viens ici, Anoush.
Anoush s’approcha de Lara à contrecœur.
— Quoi ? demanda-t-elle.
— Noss, veux-tu bien t’occuper de Dillon et de Zagiri, s’il te plaît ? la pria Lara. Je dois parler avec Anoush seule à seule…
— Je pense qu’il vaudrait mieux que je reste…, remarqua Dillon.
— Je te remercie, mon fils, mais non, répondit Lara. Anoush et moi avons des choses à nous dire en tête à tête. Si elle m’ennuie, je n’aurai qu’à la transformer en crapaud baveux jusqu’à ce qu’elle devienne raisonnable…
Elle ne put s’empêcher de s’amuser des regards inquiets de sa fille.
Dillon décocha un sourire complice à sa mère avant de prendre Zagiri dans ses bras et de suivre Noss à l’intérieur.
— Assieds-toi, Anoush, commença-t-elle.
— Je préfère rester debout, répondit la petite fille.
— Mais je préfère que tu sois assise, répliqua calmement Lara en pointant un doigt vers sa fille, qui s’assit brusquement, l’air surpris.
— Voilà, reprit Lara. C’est mieux, n’est-ce pas ? Maintenant, tu vas me poser des questions et je vais faire de mon mieux pour y répondre. Que veux-tu savoir de moi, Anoush ?
La petite fille jeta un regard méfiant à sa mère.
— Pourquoi as-tu tué notre père ? s’écria-t-elle brusquement. Grand-mère dit que tu voulais lui voler ses pouvoirs, puis que tu as tué le père et la mère de Cam quand ils ont essayé de se porter à son secours…
Lara resta interloquée quelques instants, puis prit une profonde inspiration.
— Je n’ai pas tué votre père, Anoush, expliqua-t-elle. C’est Adon, le père de Cam, qui a tué Vartan, avec une dague empoisonnée que la mère de Cam s’était procurée auprès d’un Hétarien. Elin, la femme d’Adon, avait été manipulée par les Hétariens. Elle croyait que son mari deviendrait le chef du Fiacre si votre père mourait. Mais les anciens n’auraient jamais choisi Adon, même si Vartan était mort naturellement… C’était un homme ambitieux, faible et vaniteux, qui a passé sa vie à envier votre père. Ceux qui t’ont dit que j’avais tué Vartan t’ont menti, Anoush — et c’est un mensonge cruel.
Anoush était troublée. Elle était encore une enfant, et les seules personnes qui lui parlaient de son père étaient sa grand-mère et son cousin Cam. Liam et Noss n’en disaient jamais un mot. D’ailleurs, elle ignorait encore récemment que la belle femme qui apparaissait chez eux de temps à autre était sa mère. Mais son frère le savait, et il venait de lui confirmer ce que Cam lui avait appris. Pourquoi le lui avait-on caché ? Elle tâcha de se ressaisir.
— Tu refuses de reconnaître que tu as tué les parents de Cam ? demanda-t-elle à sa mère.
— Non, répondit Lara. Je les ai bien tués. Quand votre père a été assassiné par votre oncle sous son propre toit, j’ai estimé de mon devoir de le venger. La loi du Fiacre m’en donnait le droit. Adon a poignardé son frère sous les yeux de leur mère et sous les miens. Elin souriait à ses côtés quand il a commis son crime. J’ai invoqué silencieusement Andraste, mon épée, qui était suspendue au-dessus de la cheminée, puis je les ai exécutés tous les deux sans leur laisser le temps de jouir de leur trahison. Tu étais dans la salle, ce jour-là, Anoush… Tu dormais dans ton berceau à côté de nous. Maintenant, qu’est-ce que cette vieille femme triste t’a raconté d’autre ? Tu sais qu’elle est folle, n’est-ce pas ?
Anoush resta silencieuse.
— Je suis sûre que tu as d’autres questions à me poser…, insista Lara.
— Grand-mère dit que tu es une sorcière, finit par répondre Anoush.
— Je suis née en Hétar, d’une mère fée et d’un père mortel, expliqua Lara. Tu as déjà rencontré ta grand-mère Ilona, la Reine des fées de la Forêt. Ton grand-père s’appelle John Swiftsword. C’est un chevalier de la Croisade. Mon instinct est plus féerique qu’humain, Anoush, et mes pouvoirs se sont beaucoup développés ces dernières années. J’ai une destinée que je ne connais pas encore, mais chaque changement dans ma vie m’en rapproche un peu plus, et je sais que je finirai par l’accomplir. C’est mon lot en ce monde… Je ne peux y échapper.
Lara soupira doucement.
— Je suis restée dans les Terres Extérieures jusqu’à la fin de l’été où votre père a été tué, reprit-elle. Je me suis occupée de sa crémation et lui ai rendu tous les honneurs qui lui étaient dus. J’ai pu constater à quel point les gens avaient aimé et admiré Vartan. Dillon te racontera les événements de cette époque, si tu le lui demandes. A la fin de l’été, j’ai de nouveau entendu l’appel de mon destin. Je n’ai pas eu d’autre choix que de le suivre.
— Est-ce que tu serais partie quand même, si mon père n’avait pas été tué ? demanda Anoush.
— Oui, et ton père aurait compris pourquoi je devais le faire, répondit Lara. Nous savions tous les deux que je devrais repartir un jour — mais j’espérais qu’il serait là pour veiller sur Dillon et sur toi… Je me trompais. Liam était le cousin de votre père. Vous faites donc partie de sa famille, Dillon et toi. Quant à Noss, c’est ma meilleure amie. Je leur ai demandé de prendre soin de vous, parce que vous ne pouviez pas me suivre là où j’allais. Mon destin n’est pas le vôtre… Ils se sont bien occupés de vous, Anoush. De mon côté, je suis allée à Térah, où j’ai rencontré Magnus Hauk. Nous sommes tombés amoureux l’un de l’autre et nous nous sommes mariés. Il s’est passé bien d’autres choses depuis la mort de ton père, mais je pense t’en avoir dit assez. Tout ce que tu dois savoir, c’est que je vous aime de tout mon cœur, ton frère et toi. Lorsque je repartirai pour le château du Dominus, dans quelques semaines, vous viendrez tous les deux avec moi. Il est temps que tu apprennes à connaître ta mère et ta petite sœur. Magnus sera un bon père pour toi, tu verras…
— Sommes-nous vraiment dans les Nouvelles Terres Extérieures ? voulut savoir Anoush. Cam dit que c’est faux. Il dit que tu nous le fais croire pour nous donner l’impression que nous sommes en sécurité et permettre à Hétar de nous vaincre plus facilement.
— Ce sont bien les Nouvelles Terres Extérieures, lui assura Lara. Tu es très loin d’Hétar désormais — de l’autre côté d’une mer immense… Les chefs des clans savent que je dis la vérité. Ils t’expliqueront que cette plaine ressemble à celle sur laquelle ils ont vécu, mais que ce n’est pas la même. Il n’y a jamais eu de lac sur les terres du Fiacre dans les Terres Extérieures. Il y en a un ici… Lorsque nous irons au château du Dominus, tu verras de tes propres yeux que Térah se trouve entre deux océans.
— Comment pourrais-je voir une chose pareille ? interrogea Anoush.
— Je te prendrai devant moi sur la selle pendant que Dasras volera dans le ciel, répondit Lara à sa fille.
— Je ne veux pas partir d’ici, répliqua Anoush d’un ton boudeur. Je veux rester avec Cam et avec grand-mère. Cam dit que Noss et Liam ne veulent plus de nous parce qu’ils vont bientôt avoir un nouveau bébé. Il dit qu’ils auront mieux à faire avec quatre enfants que de s’occuper des tiens…
— Noss t’adore et te garderait auprès d’elle pour toujours si je la laissais faire, répondit Lara. Mais vous allez venir vivre avec moi. Vous êtes des membres du Fiacre, mais vous êtes aussi mes enfants…
— Si Zagiri est une princesse, pourquoi est-ce que je ne peux pas en être une, moi aussi ? voulut savoir Anoush.
— Zagiri est la fille du Dominus de Térah, expliqua Lara. Elle est de sang royal… Dillon et toi êtes de noble ascendance, mais vous n’êtes pas les enfants d’un roi. Il faudra que tu épouses un prince, Anoush, si tu veux devenir une princesse…
— Est-ce que tu peux vraiment me transformer en crapaud baveux ? demanda Anoush à sa mère.
— Oui. J’ai de grands pouvoirs, ma fille…
— Je n’ai pas de magie, n’est-ce pas ?
— Il semblerait que non, répondit Lara. Tu tiens de ton père… Son seul pouvoir était celui de se métamorphoser. Peut-être en hériteras-tu, lorsque tu seras un peu plus grande… Ou peut-être en développeras-tu d’autres…
— Dillon a des pouvoirs, remarqua Anoush. Grand-mère dit qu’il est dangereux.
— Ton frère a effectivement des pouvoirs, répondit Lara, mais il n’est pas dangereux.
— Est-ce que Zagiri en a ? voulut savoir Anoush.
— Elle est encore trop petite pour qu’on puisse le savoir.
— Maman ?
— Oui, Anoush…
— Pourquoi est-ce que grand-mère m’a menti à propos de toi ?
— Ta grand-mère est devenue folle lorsque ton père a été assassiné et que j’ai dû exécuter son deuxième fils pour le venger. Elle n’a jamais guéri. Comme elle était incapable de supporter la trahison d’Adon, elle s’est imaginé une autre version des événements. Il n’est pas facile de vivre avec l’idée que l’un de vos fils a poignardé l’autre… Comme j’ai vengé Vartan en tuant Adon et Elin, Béra a fait de moi son ennemie. Avant la mort de votre père, nous étions très proches l’une de l’autre. Je l’aimais comme une mère…
— Est-ce que tu l’aimes encore ? demanda Anoush.
Lara secoua la tête.
— Non, répondit-elle. Mais je ne la déteste pas non plus : elle me fait pitié…
Lara prit la petite main de sa fille dans la sienne.
— Est-ce que tu as compris tout ce que je t’ai dit ? lui demanda-t-elle. Y a-t-il autre chose que tu voudrais savoir ou me dire ?
— Je crois que j’ai compris, répondit Anoush. Ma grand-mère fée me fait peur, maman… Quand elle vient nous rendre visite, elle ne s’intéresse qu’à Dillon et me demande toujours d’aller jouer ailleurs. Dillon dit que c’est sa manière de faire et que je ne dois pas me vexer…
— Comme c’est typique d’Ilona…, murmura Lara, comme pour elle-même. Les fées ont parfois un cœur de pierre, ma fille. Elle n’a rien contre toi, mais les pouvoirs de Dillon l’intriguent. Savais-tu que je ne l’ai pas vue de toute mon enfance ? Mais je te raconterai cette histoire un autre jour. J’imagine que tu seras soulagée d’apprendre que mon mari est entièrement mortel… Il va t’aimer parce qu’il m’aime. Sois gentille avec lui, s’il te plaît.
— Que ferons-nous quand nous vivrons au château ? demanda Anoush, que cette idée commençait à fasciner.
— Tu suivras des leçons, comme ici, répondit Lara. Tu iras te promener à cheval au bord de la mer et je t’apprendrai à t’occuper de ton propre jardin. Le soir, je te raconterai des histoires et je t’embrasserai avant que tu ne t’endormes, pour que tu fasses de jolis rêves.
— Je suis toujours en colère contre toi, dit franchement Anoush. Et j’ai beaucoup d’autres questions à te poser…
— Je n’espérais pas gagner ton affection en un après-midi, répondit Lara à sa fille. Je voudrais juste que tu saches que je vous aime, Dillon et toi — et que j’ai pensé à votre sécurité avant tout.
Anoush hocha la tête.
— Est-ce que je peux retourner chez grand-mère, maintenant ? demanda-t-elle.
— Non, répondit Lara. Je ne veux plus jamais que tu retournes dans la maison de Béra. Il ne faut plus qu’elle t’empoisonne avec ses calomnies…
Le regard d’Anoush s’assombrit de colère.
— Qu’est-ce que je vais faire si je reste ici ? demanda-t-elle.
— Tu ferais peut-être bien d’aller voir Noss pour t’excuser d’avoir été aussi méchante avec elle ces dernières semaines, suggéra Lara. Elle t’aime vraiment beaucoup, tu sais… Et elle a toujours veillé sur toi quand je ne pouvais pas le faire moi-même.
— Est-ce que je pourrai retourner jouer avec Cam ? interrogea Anoush.
— Je ne pense pas. Il a une mauvaise influence sur toi, Anoush, expliqua Lara. Il s’amuse à développer les idées fantasques de sa grand-mère — ce qui est très cruel. Est-ce que tu comprends ce qu’ils essayaient de faire ? Ils voulaient t’éloigner des gens qui t’aiment… A ton avis, pourquoi faisaient-ils une chose pareille ?
Anoush réfléchit quelques instants en balançant ses jambes.
— Je ne sais pas, répondit-elle finalement.
— Moi non plus, dit doucement Lara. Mais c’est très méchant de leur part, Anoush…
Bien sûr qu’elle le savait, songea-t-elle. Adon avait tué son frère. Quelque part, au fond de son esprit malade, Béra le savait et ne pouvait pas le lui pardonner. Mais elle ne pouvait pas non plus pardonner à Lara d’avoir tué le fils qui lui restait. La mère de Vartan n’avait jamais eu la moindre affection pour Elin, mais Adon, son enfant, était mort de la main de Lara. Obscurément, Béra cherchait à se venger d’elle — et pouvait-elle trouver meilleure vengeance que de détourner de Lara sa fille encore jeune et impressionnable ? Dillon n’avait rien à craindre de sa grand-mère : Béra ne pouvait pas atteindre son âme comme elle avait atteint le cœur sensible d’Anoush. Si elle comprenait à quel point mes pouvoirs se sont développés ces dernières années, cette vieille folle se méfierait davantage, songea Lara.
— Est-ce que je peux aller présenter mes excuses à Noss, maman ? demanda Anoush.
— D’abord, donne-moi un baiser ! répondit Lara en la prenant dans ses bras. J’essaierai de ne plus jamais m’éloigner de toi, Anoush… Mais promets-moi de ne pas oublier que je t’aime de tout mon cœur…
Elle déposa un baiser sur la joue de sa fille, qui sauta de sa chaise pour aller rejoindre Noss.
Dillon se détacha alors des ombres de la fin d’après-midi et vint s’asseoir aux pieds de sa mère.
— Qu’as-tu entendu ? demanda Lara à son fils.
— Seulement la fin, répondit-il. Ne te laisse pas duper par sa docilité, maman… Anoush est une enfant têtue. Ce n’est pas grand-mère que tu dois craindre — c’est Cam. Il ne va pas aimer qu’elle lui échappe… Quand je les ai vus tout à l’heure, ils étaient assis dans l’herbe et Cam tenait les mains d’Anoush d’une manière étrange…
— Je pense qu’il faudrait envoyer Cam auprès de Sholeh, au Nouveau Rivalen, répondit calmement Lara. Il est en âge de travailler dans les champs. Ça l’occupera jusqu’au Grand Rassemblement… J’avais l’intention de rester dans les Nouvelles Terres Extérieures jusqu’à la fin des festivités, mais je crois maintenant que je ferais mieux de vous ramener au château avant cela… Au début, Béra va sûrement protester si on lui retire Cam. Mais elle finira par s’y faire… Je demanderai à Liam de s’en occuper lorsqu’il rentrera tout à l’heure. Tu lui raconteras ce que tu as vu et il se fera un plaisir de me rendre ce service. Au fait, où est Zagiri ?
— Noss l’a mise au lit et elle s’est endormie, répondit le garçon.
— As-tu lâché Dasras dans les pâturages ?
— Oui. Il est tout de suite allé retrouver Sakari et leur dernier poulain.
— Dès qu’il lui aura fait ses civilités, il s’envolera chez les Aghy, remarqua Lara sans pouvoir s’empêcher de pouffer. Il a en tête d’aller rendre visite aux nouvelles juments de Roan…
— Grâce à lui, le troupeau de Roan a gagné en force et en beauté, nota le garçon. Est-ce que je vais aimer Térah, maman ?
— C’est très différent de ce que tu connais, répondit Lara. Mais je crois que tu vas aimer cet endroit… Il faut que tu apprennes le plus de choses possible avant d’aller étudier la magie auprès du prince Kaliq. En vérité, ton talent m’émerveille, Dillon. Après tout, tu n’as qu’un quart d’ascendance féerique…
— Je ne sais pas s’il s’agit de magie ou d’intuition, maman, remarqua Dillon. Je vois ce que les autres ne voient pas. Et je sens des choses, aussi — comme le fait que tu allais arriver aujourd’hui. Tu n’as pas envoyé de fée messagère, mais j’en étais certain…
— C’est un don précieux, Dillon, lui assura sa mère. Kaliq t’aidera à le développer et à l’utiliser à bon escient.
— Anoush a un don, elle aussi, affirma Dillon.
— Vraiment ? demanda Lara, surprise. Lequel ?
— Elle est douée avec les herbes et les plantes, répondit Dillon. Il ne s’agit pas de magie, bien sûr… Mais si elle développe son talent, elle pourrait devenir une excellente guérisseuse.
— Je lui ai proposé d’avoir son propre jardin, répondit pensivement Lara. Cette idée a semblé lui faire plaisir. Merci, Dillon. C’est peut-être par ce moyen que j’arriverai à la ramener vers la lumière…
— Je suis si content que tu sois venue, maman, murmura Dillon.
Liam, le chef du Fiacre, sortit de la cuisine à cet instant.
— Sois la bienvenue, Domina ! lança-t-il à Lara avec un grand sourire.
Il tenait un pichet à la main et remplit le verre de Lara avant de s’asseoir pour déguster un verre de frine avec elle.
— Noss m’a rapporté que tu voulais repartir au château avec tes enfants… Ils vont beaucoup nous manquer.
— Je les renverrai auprès du Fiacre tous les étés, répondit Lara. S’ils le désirent, ils pourront rester jusqu’au Grand Rassemblement. Mais il est temps pour eux de vivre avec Magnus et moi. A présent, ils connaissent tous les deux mon histoire.
Liam hocha la tête en signe d’assentiment.
— Les enfants de Vartan seront toujours les bienvenus au sein du Fiacre, conclut-il.
Lara tendit la main à son fils pour le remettre sur ses pieds.
— Va voir tes sœurs, lui dit-elle. Je dois parler à Liam seule à seul.
Dillon les quitta aussitôt.
— Que se passe-t-il ? lui demanda Liam. Est-ce que quelque chose nous menace ?
Lara éclata de rire.
— Non, pas que je sache…, répondit-elle. J’ai besoin que tu me rendes un service, Liam. Je voudrais tenir Cam éloigné de Camdene tant que je suis ici avec mes enfants. Béra et lui ont rempli la petite tête d’Anoush de mensonges et de calomnies… Si je n’étais pas arrivée aujourd’hui, ils auraient peut-être réussi à me voler ma fille et à l’attirer dans leur monde de ténèbres. Lorsque mes enfants seront à Térah, ni Béra ni Cam ne pourront plus leur faire de mal. Mais nous ne pourrons pas empêcher Anoush d’aller retrouver Cam tant qu’ils seront ici tous les deux. Comment la surveiller à chaque instant ? Quant à Béra, il faudrait trouver une femme assez bonne pour bien vouloir s’occuper d’elle…
— Où veux-tu envoyer le garçon ? demanda Liam. J’aurais bien quelques suggestions…
Il ne put s’empêcher de rire doucement.
— Chez Sholeh, au Nouveau Rivalen, répondit Lara. Elle est de votre famille. De plus, en tant que responsable de son village, elle a de l’autorité — et l’habitude de s’occuper de cas difficiles. Cam est en âge de travailler dans les champs. Ça l’empêchera de nuire jusqu’à notre départ…
— C’est vrai, il est assez grand pour ça, lui accorda Liam. Nous allons devoir envoyer une fée messagère à Sholeh pour lui demander si elle accepte de nous aider…
— Non, je vais y aller moi-même, répondit Lara en se levant de table. C’est une grande faveur que je lui demande là. Est-ce que ça t’ennuie si j’y vais maintenant ?
— Veux-tu que je fasse seller Dasras ? lui demanda le chef du Fiacre.
— C’est inutile.
Avec un geste délicat de la main, Lara disparut dans un nuage de fumée mauve.
Liam resta bouche bée un instant, puis se mit à rire doucement pour lui-même. Il connaissait Lara depuis si longtemps… Pourtant, ses pouvoirs, plus grands chaque année, n’avaient jamais cessé de le surprendre.
Mais sa surprise ne valut pas celle de Sholeh, la responsable du Nouveau Rivalen, qui sursauta en voyant apparaître Lara au beau milieu de sa chambre.
— Par l’Auteur Céleste ! s’écria-t-elle en laissant tomber la brosse dont elle se servait pour lisser ses longs cheveux auburn. Lara ! Est-ce que c’est vraiment toi ?
Se ressaisissant aussitôt, elle prit la jeune femme dans ses bras.
— C’est bien moi, Sholeh, répondit Lara.
— Que puis-je faire pour toi, Domina ?
Se doutant que Lara ne lui rendait pas une visite de simple courtoisie, la cousine de Liam préférait en venir directement au fait.
— Je suis venue te demander un grand service, commença Lara.
— Tout ce que tu voudras ! s’écria Sholeh.
Lara éclata de rire.
— Attends au moins de savoir de quoi il s’agit…, suggéra-t-elle à son amie.
Puis elle lui expliqua ce que Béra et Cam avaient fait à sa fille.
— Après mon séjour dans les Nouvelles Terres Extérieures, les enfants de Vartan viendront vivre avec moi au château du Dominus, lui annonça-t-elle. Il est grand temps que nous soyons de nouveau réunis…
Sholeh acquiesça en silence pour l’inviter à poursuivre.
— En essayant d’empêcher ma fille de voir son cousin Cam, je risque de créer des tensions entre nous, reprit Lara. Je ne peux les séparer que si Cam est loin du Nouveau Camdene. J’aimerais que tu le prennes en charge jusqu’au Grand Rassemblement… Il est encore jeune, mais il peut très bien travailler dans les champs ou garder le bétail. Occupe-le à quelque chose… Ça l’empêchera de nuire. Mais méfie-toi : il va se montrer si charmant et si poli avec toi que tu risques de te demander pourquoi j’ai voulu l’éloigner du village. Tu dois me croire quand je te dis que Cam, le fils d’Adon, a le cœur aussi noir que celui de son père.
— Je le sais déjà, répondit Sholeh. Je l’ai vu flatter sa pauvre grand-mère dans ses lubies… Je ne me laisserai pas abuser par les apparences, Lara. C’est d’accord : je vais le prendre avec moi et le tenir à l’œil. J’imagine que tu veux te débarrasser de lui rapidement… Mais que vas-tu faire de la pauvre Béra ?
— Nous allons chercher une femme qui acceptera de veiller sur elle — car je crains qu’elle ne soit plus capable de vivre seule dorénavant, expliqua Lara. Cette femme restera auprès d’elle lorsque Cam reviendra au village après le Grand Rassemblement. Veux-tu bien m’accompagner au Nouveau Camdene immédiatement ?
— Je suppose que tu veux nous y transporter par magie…, dit Sholeh d’une voix nerveuse. Eh bien, soit ! Allons dans la grande salle… Je voudrais prévenir mes servantes pour qu’elles ne s’inquiètent pas de mon absence.
Les deux femmes quittèrent la chambre de Sholeh. Les servantes qui s’affairaient dans la grande salle accueillirent Lara par des sourires.
— Votre maîtresse va m’accompagner au Nouveau Camdene, leur dit-elle. Je la ramènerai demain.
Sur ces mots, elle fit un geste de la main et toutes deux disparurent sous les yeux ébahis des servantes.
Elles réapparurent sous la pergola de la maison de Liam.
— Alors, Sholeh, ce n’était pas douloureux, n’est-ce pas ? demanda Lara en riant.
Sholeh éclata de rire à son tour.
— Je dois reconnaître que c’est un moyen de transport bien pratique, répondit-elle. Mais la magie me rend nerveuse… Pourtant, tu sais bien que rien ne m’effraie !
— Le soleil se couche, remarqua Lara. Nous risquons d’avoir froid si nous restons dehors… Rentrons dans la maison. Je sens des odeurs de cuisine — et s’il y a bien quelque chose de purement mortel en moi, c’est mon appétit. Je meurs de faim, Sholeh ! Je suis sûre que je pourrais manger une des vaches de Liam tout entière.
Noss, avertie par son mari, ne fut pas surprise de voir les deux femmes entrer dans sa maison. Elle accueillit Sholeh avec tout le respect qui était dû à une ancienne du clan et à la responsable du Nouveau Rivalen, puis elle invita les deux femmes à prendre place à table. Noss avait fait manger ses enfants et ceux de Lara un peu plus tôt pour permettre aux quatre adultes de dîner seuls, et la petite troupe était déjà ressortie pour profiter du long crépuscule d’été.
— Sholeh a accepté de s’occuper de Cam jusqu’au Grand Rassemblement, expliqua Lara à Liam et Noss. Je les transporterai au Nouveau Rivalen demain matin.
— Et j’ai trouvé la femme parfaite pour veiller sur Béra, répondit Noss. Elle est veuve depuis quelques mois et son fils aimerait se marier, mais quelle femme accepterait de partager sa maison avec sa belle-mère ? Cette idée résoudra leur problème en même temps que le nôtre. Lorsque Béra aura quitté ce monde, nous n’aurons qu’à lui offrir une maison bien à elle…
— Assure-toi que cette femme ne se laissera pas manipuler par Béra — et, plus tard, par Cam, conseilla Lara. Je ne veux pas que la légende de Vartan soit déformée par leurs mensonges…
— Tu n’as qu’à la rencontrer toi-même et prendre ta décision demain, suggéra Liam. Béra et Cam ont déjà fait assez de mal en déversant leur poison dans l’esprit de la petite Anoush… Nous ne pouvons pas les laisser exercer une influence sur le clan. Il y a toujours des gens prêts à donner du crédit aux pires calomnies, ou qui se réjouissent de voir ternir la réputation des héros… Vartan est mort depuis cinq ans déjà. Sa légende est encore vivante, mais elle a de moins en moins d’influence sur le Fiacre. Et puis il y a tous ceux qui ne t’ont jamais fait confiance parce que tu es née en Hétar, Lara — ce qui ne les a pas empêchés de profiter de tes pouvoirs magiques. Nous devons nous méfier : toute rumeur qui circulerait parmi nous finirait par s’étendre aux autres clans. Nous ne devons pas nous laisser affaiblir par des dissensions alors que nous venons tout juste de retrouver une relative sécurité.
— Merci, Liam, répondit Lara. Ton amitié m’est très précieuse. Vous êtes en sécurité ici, autant qu’un peuple peut l’être… A la vérité, je m’inquiète moins d’Hétar que des Terres Sombres du nord. Un océan nous sépare d’Hétar, tandis que ce pays menaçant est tout proche…
Elle soupira.
— Quelqu’un sait-il qui habite là-bas ? reprit-elle. Ce pays semble n’être fait que de montagnes…
— Personne parmi nous ne s’est aventuré vers le nord, lui répondit Liam. Ces montagnes ne ressemblent pas aux montagnes d’Emeraude qui nous séparent de Térah. Elles sont effrayantes… D’ailleurs, il y a bien assez de place pour les clans sur la plaine : nos territoires sont presque deux fois plus grands que ceux que nous avons quittés. Pourquoi ces Terres Sombres t’inquiètent-elles, Lara ?
— Je n’en suis pas certaine, mais j’ai l’impression qu’elles représentent une menace pour nous, confia Lara. La première fois que je les ai aperçues, je survolais l’Obscure avec Dasras pour contempler les créatures marines qui y vivent. Ces montagnes ont attiré mon regard et l’aura de ténèbres qui en émane m’a frappée.
— Rien n’indique qu’elles soient habitées, remarqua Liam. En tout cas, elles semblent bien inhospitalières…
— C’est vrai, répondit doucement Lara.
Elle frissonna pour chasser le sentiment désagréable qui l’assaillait chaque fois qu’elle pensait aux Terres Sombres.
Dillon entra dans la grande salle et courut vers sa mère.
— Anoush est partie chez grand-mère ! lui dit-il.
— Je vais la chercher, proposa Sholeh en se levant de table. J’aimerais voir comment se porte Béra…
Sur ces mots, elle sortit de la grande salle avec Dillon sur les talons.
— Tu vois ? demanda Lara à Liam.
— Cam sera parti demain, la rassura Noss, et tu n’auras plus besoin de recroiser son chemin. En toute honnêteté, je serai ravie de le voir quitter le village… Quoi qu’il fasse, il arrive toujours à semer la discorde parmi les enfants. Il fascine déjà plusieurs d’entre eux — mais il se trouve toujours des gens que les ténèbres attirent.
*  *  *
— Tu n’es qu’un trouble-fête, reprocha Anoush à son frère tandis qu’ils repartaient vers la maison de Liam.
— On t’avait interdit de retourner là-bas, se défendit-il.
— Tu n’es pas mon maître, Dillon, riposta Anoush. Je fais ce que je veux !
— Tu es trop petite pour faire ce que tu veux, répliqua son frère.
— J’ai six ans, répondit Anoush. Je suis bien assez grande…
— Ah ! Vous voilà, les enfants…, s’écria Lara en venant vers eux, le sourire aux lèvres. Je pense qu’il est temps d’aller au lit, Anoush…
Elle prit sa fille par la main et l’entraîna vers la chambre.
Dillon les regarda s’éloigner avec un sourire radieux.
— Ma mère est la femme la plus intelligente du monde, remarqua-t-il en riant.
— Et tu es bien trop futé pour un garçon aussi jeune, répondit Noss en lui ébouriffant les cheveux.
— J’ai l’impression que mon âme est aussi vieille que le temps…, reconnut-il.
— Tu vas beaucoup apprendre auprès des princes de l’Ombre, promit Noss.
— Mais ma mère dit que je ne suis pas encore prêt, répondit tristement le garçon.
— Tu dois lui faire confiance, Dillon, lui conseilla Noss. Elle a toujours agi pour notre bien. Si elle pense que tu dois attendre, il te faut accepter sa décision et te montrer patient…
— D’accord, répondit-il à contrecœur.
— Va chercher mes garçons, lui demanda Noss. Il est temps qu’ils aillent se coucher, eux aussi…
Dillon esquissa un sourire et partit s’acquitter de la tâche qu’on lui avait confiée.
Noss alla jusqu’à la fenêtre pour regarder la nuit tomber sur la plaine. Une douce brise d’été caressa sa joue et souleva une mèche brune qui s’était échappée de sa tresse. Parfois, elle avait l’impression de n’avoir quitté la Capitale que la veille. C’était alors une jeune fille que ses parents avaient vendue comme esclave et que tout effrayait. Pourtant, il s’était passé tant de choses depuis cette époque… Elle aurait aimé savoir si ses parents vivaient encore. Que penseraient-ils de sa nouvelle situation ? Même si Hétar était l’ennemi des Terres Extérieures, ne se réjouiraient-ils pas de la voir avec un bon mari, trois garçons pleins de vie et une place respectée dans sa communauté ?
Rien de tout cela ne lui serait arrivé sans Lara. Si elle n’avait pas rencontré la fée, elle serait devenue la concubine d’un seigneur de la Forêt qui l’aurait tuée dès que leur enfant aurait été sevré. Elle frissonna et tâcha de chasser ces noirs souvenirs. Aujourd’hui, elle était Dame Noss, l’épouse du chef du Fiacre. Son mari l’aimait et leur clan était en sécurité. Hétar était assez loin pour qu’ils jouissent d’une période de paix. Cela suffisait amplement à son bonheur, songea-t-elle en caressant son ventre pour sentir bouger l’enfant qu’elle portait.
— Je vais t’appeler Mildri, murmura-t-elle pour elle-même, le sourire aux lèvres.
Alors ses trois fils entrèrent dans la pièce en courant et Noss ne put s’empêcher de rire tant son bonheur était complet.
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La captive des terres sombres

omblée par son rdle de reine des deux mondes, et par

I'amour de Magnus, son époux qu'elle adore, Lara, la

femme-fée, mene une existence heureuse. Mais un jour,
la prescience d’'une menace inconnue I'avertit Que I'heure est venue
de répondre a nouveau a I'appel de son destin. Observée malgré elle,
traquée par une puissance aux pouvoirs supérieurs aux siens, Lara se
sent comme une proie vulnérable et fragile. ..
Elle est loin de se douter que la pire épreuve de sa destinée I'attend.
En effet, loin de Térah, dans le royaume des terres sombres, Kol,
sorcier magnifique et cruel, a ourdi contre elle un plan maléfique.
Une machination infaillible destinée a I'attirer vers les tén¢bres, a la
séduire pour faire d'elle sa reine et la meére de son héritier. Bientot,
grace au concours des Munin, étres spectraux capables de voler
les souvenirs, Kol parvient a séquestrer Lara apres I'avoir rendue
amnésique. ..
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